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Le Congrès de Bruxelles 

L E Congrès International des Bibliothèques, des Centres de Documentation 
et des Bibliothèques Musicales vient d'avoir lieu du 11 au 18 septembre 
dernier. Il fut précédé le 10 septembre d'une journée d'étude réservée 

aux Bibliothèques médicales. Les vastes locaux mis à sa disposition par l'Uni
versité Libre de Bruxelles durent accueillir plus de 1100 congressistes venus 
de tous les continents. 92 bibliothécaires et documentalistes français prirent 
une part active aux réunions, où furent étudiés les problèmes concernant les 
tâches et les responsabilités des Bibliothèques et des Centres de Documen
tation dans la vie moderne. 

Dès le début de l'année des rapports avaient été établis sur les problèmes 
que pouvaient soulever les questions particulières du thème général. Ces rap
ports préliminaires furent publiés en un volume, après quoi les Associations 
Nationales de Bibliothécaires et de Documentalistes furent appelées à formu
ler leurs points de vue sur ces problèmes. Leurs études, rassemblées en deux 
forts volumes remis à chacun des congressistes, servirent de points de départ 
pour les échanges de vues qui eurent lieu lors du Congrès lui-même (1). 

(1) Trois volumes, 1n-4°publ iés chez M. Nijhorr, à La Haye : 
Vol. I : Rapports préliminaires; Vol. II A : Communications, Congrès général, 

3e Congrès International des bibliothèques; Vol. II. B : Communications, 4e Congrès inter
national des bibliothèques musicales, 22e conférence internationale de documentation. 

Le Vol. I contient les rapports français suivants : Action des pouvoirs publics, par M. J. 
CAIN; Formation des Bibliothécaires plus particulièrement en vue de leur participation a 
la vie économique et sociale, par S. BRIET; Reproduction documentaire par la photographie 
et le microfilm, par M. P. POINDRON; L'échange des publications orricielles et les relations 
avec les organismes gouvernementaux et non-gouvernementaux, par Mme HONORE; For
mation professionnelle (aspects particuliers), par M. BREILLAT. 

Le Vol. II A contient les communications suivantes adressées par l'A.B.F. avec le 
nom du rapporteur principal et entre parenthèses, le nom de ceux qui ont fourni des 
éléments pour chaque rapport : 

Catalogues collectifs rrançais, par Mme DELSAUX (Mlles DOLLFUS, PETITBON, RUYSSEN, 
M. TUILIER); Importance dans le domaine de la bibliographie spéciale des moyens de 
recherche documentaire, par M. CARO (résumé); Relations avec les usagers : I. Relations 
en général, par M. PIQUARD (Mlle LEBEL); II. Relations avec les chercheurs scientifiques, 
par Mme DUPRAT ; La documentation Iconographique dans les bibliothèques, par M. LETHEVE 
(résumé); La lecture publique en France, par Mlle FONCIN (Mlle DOURVER, Mlle GRANDAMY, 
Mmes PAGE-DELAUNAY PALLEZ, MM. CAILLET, FILLET, VAILLANT, VIDALENC); Quelques techniques 
nouvelles concernant les fiches, les microfilms et la conservation des négatifs, par M. PRINET. 
Problèmes de conservation et de restauration (Mlles FONCIN, KLEINDIENST, MM. GUIGNARD, 
BRUN, PORCHER) ; Etudes et expériences dans le domaine de la conservation des journaux, 
par M. RAUX (résumé); la normalisation des règles de catalogue en France, par M. POINDRON; 
Echanges des publications et administratives, par M. ROUSSIER; Les bibliothèques françaises 
de théâtre, par M. VEINSTEIN; Périodiques et journaux, relations avec les éditeurs, par 
Mme DUPRAT; Education du lecteur (Mlle DELRIEU, Mme VIAUX, M. MARTY); Une expérience 
de collaboration internationale dans le domaine audio-visuel, par Mlle CHABRIER; Expériences 
françaises dans le domaine des bibliothèques pour enrants, par Mlle GRUNY; Les biblio
thèques d'hôpitaux et la bibliothèque centrale des étudiants malades (Mlle BASSET, Mme 
Huri); La formation professionnelle des bibliothécaires : I. Secteur public, par M. LELIEVRE, 
II. L'école des bibliothécaires de l'Institut catholique, par M. ROUSSIER. 
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Les deux premiers et les deux derniers jours de la semaine furent con
sacrés à l'étude des problèmes communs aux trois groupes, tandis que le 
mercredi et le jeudi furent réservés aux congrès particuliers. C'est ainsi que 
les Bibliothécaires présents purent prendre part à des échanges de vue sur 
les questions mises à l'ordre du jour. Les brefs comptes rendus qui en sont 
donnés permettront à ceux qui n'ont pu venir à Bruxelles de connaître les 
vœux et les suggestions résultant des débats. Mais ils ne pourront malheu
reusement pas faire revivre l'atmosphère particulièrement cordiale dans 
laquelle les réunions se sont déroulées. Ils ne pourront rpas davantage évoquer 
les contacts personnels qui purent s'établir entre les congressistes soit au 
cours des séances de travail, soit à l'occasion des manifestations, des visites 
ou des excursions qui les accompagnaient. 

Notre gratitude va aux Associations de Bibliothécaires et de Documen
talistes Belges qui eurent à assumer la lourde tâche de l'organisation maté
rielle du congrès et qui mirent tout en œuvre pour bien accueillir leurs 
hôtes et pour faciliter leur séjour à Bruxelles. 

* 

DISCOURS PRONONCE LE 12 SEPTEMRRE 1955, 

AU PALAIS DES ACADEMIES A BRUXELLES 

POUR L'OUVERTURE DU CONGRES, 

par M. Julien CAIN 

Monsieur le Ministre, 
Mesdames, Messieurs, 

Celui qui devait par ler ce soir à cette tribune est un écrivain français 
connu de tous, qui a toujours tenu, en même temps qu'il ne cessait de 
développer et de renouveler son œuvre de romancier, d'essayiste, de mora
liste, à trai ter les plus hautes questions intéressant la culture humaine. 

S'il fallait rechercher dans l'ensemble de l'activité de Georges 
DUHAMEL ce qui en fait l 'unité profonde, c'est peut-être la volonté qu'il 
n 'a cessé de manifester de défendre cette culture, qui est pour lui la 
sauvegarde même d'une civilisation à laquelle il est attaché et qui lui 
paraî t menacée de tous côtés. Il aurait assurément repris ce grand thème 
s'il avait été parmi nous, comme il l 'aurait développé au cours des Ren
contres de Genève, qui réunissent chaque été quelques-uns des plus grands 
esprits de ce temps pour une large confrontation de vues sur l'état pré
sent de la culture. C'est avec allégresse qu'il avait accepté de se rendre à 
Bruxelles, où, à côté des bibliothécaires français qu'il connaît bien et 
dont il ne cesse, dans ses articles et dans ses livres, de soutenir la tâche, 
il aurait rencontré des visages nouveaux, échangé des vues, accueilli des 
objections avec le haut esprit de libéralisme qui est le sien. Si l'état de 
sa santé l'a contraint, à la dernière heure, à renoncer à ces deux réunions, 


